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Créons l'organisation 
des jeunes communistes 

marxistes-léninistes 
La jeunessea toujours un tôle extrêmement important à jouer. L'his­

toire de notre pays prouve que la jeunesse s'est toujours tenue aux avant-
postes des luttes révolutionnaires. Elle aspire à un monde nouveau, 
débarrassé de l'impérialisme, de l'oppression, de la misère. Elle a tou­
jours rêvé et agi pour une société d'où l'exploitation de l'homme par 
l'homme soit proscrite. Voilà pourquoi les marxistes-léninistes attachent 
une grande importance à la jeunesse. Sans la jeunesse le parti marxiste-
léniniste ne pourrait atteindre l'objectif de la révolution prolétarienne, 
sans le parti marxiste-léniniste la jeunesse ne pourrait développer son 
action dans un sens qui permette aux rêves de devenir réalité. 

L'importance du rôle de la jeunesse tient encore à une autre raison 
liée à la situation présente en France et dans le monde. 

Une guerre est imminente en Europe, une guerre contre l'indépen­
dance des pays européens. Le social-impérialisme russe se prépare à 
l'agression contre l'Europe de l'Ouest. Il marche sur les traces d'Hitler. 
Comme hier les nazis, les sociaux-impérialistes ont envahi la Tchécoslo­
vaquie. Comme les nazis, ils imposent aux pays et aux peuples qu'ils do­
minent le règne de la terreur blanche. Comme les nazis qui le 11 novem­
bre 1940 à Paris ont ouvert le feu sur une manifestation d'étudiants 
patriotes, les sociaux-impérialistes à Prague en 1968 ont fait leu sur des 
cortèges d'étudiants brandissant le drapeau national tchécoslovaque. 
C'est pour protester contre leurs crimes que le jeune étudiant lan 
Palach s'est fait brûler vif. 

Aujourd'hui la nouvelle armée blanche russe s'apprête à faire des 
pays ouest-européens de nouvelles Tchécoslovaquie. 

Dans notre pays même ces nouveaux nazis disposent d'agents à leur 
solde, les dirigeants du P K C D F . 

1rs déploient toute leur activité avec leur J«C« pour tromper et rendre 
la jeunesse incapable de faire Iront à 1'agressioo: Ils sèment le pacilisme 
parmi les jeunes pendant que leurs maîtres prônent en URSS le milita­

risme.- Ils cherchent à détourner les revendications des soldats pour 
atteindre des objectifs contraires à l'indépendance nationale et en parti­
culier pour rendre impossible toute formation militaire réelle du contin­
gent. Pour tromper les jeunes ils ont recours â des phrases «révolution-
naitesn, pour cacher leur nature ai1 tu-réactionnaire. 

Mais qu'ils sachent que la jeunesse de notre pays a des traditions de 
combat pour l'indépendance nationale. 

Hier aussi, les agents du nazisme en France ont tout fait pour l'affai­
blir. Mais ils n'ont pu empocher que dans sa masse la jeunesse de France 
se dresse contre l'occupant L'image de la jeunesse c'est celle du colonel 
Fabien, de Guy Mocquet, de Oanielle Casanova. 

Rien n'est plus urgent aujourd'hui pour les marxistes-léninistes que 
de mobiliser et préparer la jeunesse de France à s'opposer à l'agression 
qui approche. C'est la raison pour laquelle un journal des jeunes marxis­
tes-léninistes de France va bientôt paraître : «La jeune garde rouge». 
Déjà, un peu partout en France des cercles de jeunes communistes mar­
xistes-léninistes se créent. Autant de choses qui concourent à préparer 
la création de l'organisation de la jeunesse communiste marxiste léninis­
te de France. 

Que les sociaux-impérialistes et leur 5ème colonne sachent que contre 
eux ils trouveront les jeunes communistes marxistes-léninistes de France. 
Qu'ils sachent que nous ne les bisserons pas accomplir leur sale besogne 
de trahison parmi la jeunesse. Et il ne fait aucun doute que l'agresseur et 
ses kollabos verront se dresser contre eux les masses de la jeunesse. 

Jeunes travailleurs, jeunes soldats, lycéens, étudiants, garçons et filles, 
vous qui n'acceptez pas que l'on veuille mettre notre pays sous la botte, 
vousquivoulez la révolution dans le monde et en France : REJOIGNEZ-
NOUS I 

André Colère. 

PORTUGAL: 
r i e n n'est j o u é . . . 

Les élections qui doivent se dérouler le week-end prochain au Portugal sont 
nés Importantes c'est ce qu'a déclaré Mark» Soares. secrétaire général du Parti 
socielisteportugaisau Quotidien de Paris dans une interview publiée le 23 avril. 
Craignant une manoeuvre téléguidée par les révisionnistes pour échapper au ver­
dict desélections Mario Soares a insisté ; ((J'espère que ces élections, «apparem­
ment» dénuées de signification, mais «en tait», très, très importantes, pourront 
avoir lieu... car je crois que les militaires qui sont le pouvoir de fait au Portugal, 
n'ont pas encore définitivement arrêté leur décision. Ils veulent que le processus 
révolutionnaire soit irréversible et lè'dessus. nous sommes A cent pour cent 
d"accord avec eux. Mais ils ne savent pas encore «*tt existe une voie non totali­
taire pour le maintien des acquis de la révolution, si cette dernière peut être pro­
tégée autrement que par la dictature. Nous espérons, si nous avons derrière nous 
l'écrasante majorité du peuple pour nous appuyer, arriver a les convaincre que 
I* première voie seule maintiendra les acquis du 25 avril, et que la seconda les 
acculera è une tragique impasse.» 

Rappelons quant a nous que l'Huma-blanche prépare déjà les esprits à 
l'échec électoral du P K C B P en prétendant que «50 ans de fascisme risquent de 

peser lourd sur les élections au Portugal n. Effectivement, dirons-nous, tellement 
lourd que le peuple portugais ne veut pas subir le social fascisme après avoir 
connu le fascisme. 

M . T a y e b i L a r b i 
e n C h i n e 

Le ministre algérien de l'Agriculture et de la Réforme agraire, M. Tayebi 
Larbi, accompagné d'une importante délégation de membres de la commission 
nationale de la Réforme agraire et de l'Union nationale des paysans algériens, 
est arrivée en République populaire de Chine le 21 avril. 

Notre confrère «ElMoudjabid» ef avant-hier mardi, (en vente hier en France) 
a consacré une place importante à cet événement, publiant notamment dans 
une pleine page l'interview que M. Tayebi Larbi a accordée au quotidien chi­
nois «Le Quotidien du peuple». 

Padant de la Chine, le ministre algérien a notamment déclaré : «... D'aucuns 
vous diront que les progrès de la Chine sont ceux de l'humanité tout entière. 
Comment ne pas voir en l'expansion de ce peuple, l'événement du siècle...a 
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AUCUN PROGRES DE LA CONFERENCE DE VIENNE 
Le 6 * r n 8 round de la conférence sur la 

réduction des forces en Europe centrale, qui 
regroupe 19 pays membres de l'organisation 
du traité de l'Atlantique du nord et de l'orga­
nisation du pacte de Varsovie, a été ajournée 
hier à Vienne. Ce round de négociation, 
en'.amé* le 13 janvier dernier, tout comme les 
rounds précédents, n'a pu réaliser aucun pro­
grès qui mérite d'être mentionné , après plus 
de 90 jours de travaux. 

S'inscrivant dans le contexte d'une rivalité 
intensifiée entre les deux superpuisrances, 
l 'Union soviétique et les Etats-Unis, la confé­
rence sur la réduction des forces en Europe 
centrale tâtonne dans une impasse depuis 
son ouverture le 30 octobre 1973. E l le n'a 
enregistré aucun progrès parce que l 'Union 
soviétique et les Etats-Unis ont fait chacun 
de leur mieux pour s'assurer la supériorité 
militaire en Europe centrale et restreindre 
l'autre coté. L 'Union soviétique a insisté 
sur sa propre «proposit ion sur le désarme­
ments qui demande une réduction égale 

en nombre ou en proportion des forces des 
deux blocs, y compris des forces de l'air et 
des armements nucléaires, en vue de mainte­
nir sa présente supériorité des forces terres­
tres en Europe centrale. A présent, les 
forces terrestres de l 'Union soviétique dé­
passent de 150 000 hommes celles de 
l'occident, et l'effectif de ses tanks est de 
9 500 supérieur au nombre de celui-ci. E n 
même temps, elle cherche a réduire la su­
périorité de l'Occident dans la force aérienne 
et en armement nucléaire. L a proposition 
soviétique a été catégoriquement rejetée 
par l'occident dont le porte-parole a indiqué 
que : «l'un des importants facteurs de l'insta­
bi l i té pour la sécurité en Europe centrale 
réside dans la supériorité de l'est en forces 
terrestres*. L 'Union soviétique est près de 
l'Europe centrale alors que les Etats-Unis 
s'en trouvent loin. Ce «facteur géographi­
que* accroît aussi, vis-à-vis de la supériorité 
soviétique, l' inquiétude de l'occident qui 
s'emploie à réduire ou même éliminer la 

supériorité soviétique, insistant pour que le 
plafond des effectifs des forces terrestres 
des deux côtés en Europe centrale après la 
réduction doive être égale. A u cours des 
quatre premiers rounds, las d<-ux cotés ne 
sont arrivés è aucun compromis substantiel 

Au cours du 5 6 m e round, l 'Union soviéti­
que a formulé, l'une après l'autre de «nouvel­
les propositions* cherchant a donner une 
fausse impression qu'elle désire la réduction 
des forces. E n fait, elle veut tromper la vigi­
lance des peuples européens vis-à-vis de son 
ambition militaire. Mais son truc ne trompa 
personne. L a journal autrichien «Wiener 
Zeitunge a indiqué avec perspicacité que 
pour l'essentiel, ces nouvelles proportions 

n'avaient rien de nouveau. Le quotidien 
suisse «Neue Zuericher Zeitung» a dit que 
l'Union soviétique fortement armée considère 
la «détante* comme un moyen d'étendre ses 
sphères d'influence. 

MANOEUVRES SOVIETIQUES SUR TOUTES LES MERS 
Poussée par l'ambition de s'assurer l'hégé­

monie mondiale, la clique des révisionnistes 
soviétiques a prêté une attention particulière 
au développement de flottes océaniques. El le 
a c lan" 1 olus d'une fois que la «marine est la 
seule *orcr capable de défendre les intérêts 
d'outre mer d'un pays- qu'«une marine puis­
sante est l'un des facteurs permettant de h ra­
ser certains pays au rang de grande puissan 
ce», et qu'oelle peut être util isée, même en 
temps de paix, pour montrer à l'étranger 
la puissance économique et militaire d'un 
pays». I,es révisionnistes soviétiques ont 
déployé de gros efforts pour renforcer leur 
puissance navale,construire des porte-avions 
et instaurer des corps fusiliers marins. Fin 
vue de montrer sa force militaire et de pour­
suivre des •intérêts nationaux* par moyen 
d'agression et d'expansion, le social-impéria­
lisme soviétique envoie des bâtiments de 
guerre en Méditerranée, à l'océan indien et 
dans les autres océans du monde et s'y livre 
à des manœuvres navales sur une grande 
échelle. 

En avril, et mal 1970, les révlsonnistes 
soviétiques avalent organisé à l'échelle pla­
nétaire des manœuvres navales baptisées 
«océan*. Furent engagées dans 'ces opéra­
tions toutes leurs flottes - la flntte balti-
que, la flotte de la mer Noire, la flotte du 
nord et la flotte du Pacifique —. Lr-s ma­
nceuvres couvraient l 'Atlantique, le Pacifi­
que, la mer de Barents, l'Océan Arctique, la 

i i i c i Baltique, la mer Noire et la Méditerranée. 
Selon 1rs agences de presse occidentales, de 
175 à 190 bâtiments participaient alors à ces 
manœuvres. 

Des sources du Pentagone ont indiqué 
lu 16 avril que les nouvelles manœuvres dure­
raient plusieurs semaines et dépasseraient 
probablement celles de 1970. "Jusqu'à pré­
sent, près de 200 navires soviétiques sont en 
mouvement ou se sont engagés dans des ma­
nœuvres et on s'attend à ce que davantage 
d'autres les rejoignent», «des bateaux de la 

me marchande participent aux opéra­
tions aux côtés des sous-marins et de l'aéro­
navale*. 

Brejnev e l consorts ont juré solennelle­
ment et à maintes reprises qu'i ls veulent non 
seulement une •détente pol i t ique-, mais 
aussi une «détente militaire» avec l'occident. 
Les manœuvres navales planétaires qu'i ls or­
ganisent sans précédent ont démenti encore 
une fois leurs allégations sur la «détente-
Elles constituent en fait un nouveau pas du 
social-impérialisme pour faire parade de leur 
puissance militaire en vue de réaliser la do­
mination mondiale. 

SALUTS 

AU PEUPLE CAMBODGIEN 
Parmi las messages nombreux envoyés au peu­

ple cambodgien par sas amis de par la monde, mes­
sages venus du Vietnam et du Laos, frères, messages 
venus de Corée, de Roumanie. d'Algérie, de You­
goslavie. Congo, Mauritanie, Mali.... nous extrayons 
un passage de message de félicrtation envoyé par 
En ver H0XHA et les autres dirigeants albanais : 

nPar sa lutte héroïque, le peuple cambodgien 
a Infligé i l'impérialisme américain des coups 
continuels et fatals et lui a fait subir une de ses 
plus graves délaites. Sur le champ de bataille 
de l'héroïque Vietnam, le mythe de Invincibilité 
de la machine de guerre de l'impérialisme américain 
a volé en éclats. 

uLa victoire remportée par le peuple cambod­
gien sur le champ de bataille a prouvé on ne peut 
mieux qu'aucune force ni aucune armée n'est plus 
forte que le peuple en aimes et qu'aucune arme 
n'est plus puissante que la guerre du peuple, dans 
les flammes de laquelle ont été brûlés et détruits 
tous les agresseurs. La lutte du peuple cambodgien 
prouve qu'un pays, si petit soit-il.est invincible 
quant d est déterminé à lutter jusqu'au bout, les 
armes à la main, pour défendre sa juste cause. Grâce 
à sa longue lutte ardue, l'héroïque peuple cam­
bodgien a apporté une contribution de grande 
valeur à la cause des peuples du. monde entier qui 
luttent pour la liberté et l'indépendance, contre 
l'impérialisme, le social-impérialisme et toutes les 
forces réactionnaires». 
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FONTENAY-SOUS BOIS 
AGRESSION SOCIAL-FASCISTE AU MEETING 

DE «L'UNION DE LA GAUCHE» 
Après Bagneux, Di jon, Bordeaux, Toulou­

se, etc., à Fontenay.sous.Bois, les révision­
nistes du P o C n F tentent la même opération : 
duper les masses populaires au moyen de 
mots «magiques» : «programme commun, 
union, action pour le programme commun». 

Les dirigeants départementaux des trois 
formations de la gauche ont bien réglé le 
spectacle. Le P«C»F était bien entendu le 
grand maftre de cérémonie (Badge P«C»F 
quasiment obligatoire, service d'ordre très 
étoffé largement à composante J*C»). 

L'ambiance : environ 1 500 personnes ont 
trouvé place dans la salle. Visiblement les 
organisateurs s'attendaient à plus de monde, 
quand on sait que le P«C»F pour sa seule 
propagande a diffusé plus de 300 000 tracts 
dans les banlieues du Va l de Marne et organi­
sé dans chaque ville des ramassages par cars, 

Avant tout l'unité de façade. 
C e qui apparaît dès le début du meeting 

c'est que toutes les questions fondamentales 
pour les travailleurs et qui font par ailleurs 
l'objet de divergences au sein de l'union 
de la gauche seront soigneusement évitées. 
«Causes véritables de la criée du capitalisme» 
«Défense nationale». 

Mais la part du lion dans ta démagogie 
revient à la dernière intervention, celle 
du P«C»F. Après quelques rappels à l'ordre, 
vis-à-vis de ses alliés le P«C»F se félicite 
d'avoir par son soutien contribué à la vie 
toire des travailleurs de Renault. 

Travail leurs faites le compte de la préten­
due aide du P«'C»F dans vos luttes ! 

Les 17 licenciés de «Renault» seront 
certainement heureux d'apprendre qu'ils peu­
vent remercier le P«C»F pour son soutien 
sans faiblesse... Les L ip , les Hollenstein, les 
travailleurs de chez Chauffour, les travailleurs 
de la France entière pourraient leur répondre 
s'ils en avaient la possibilité réelle, que leur 
lutte a toujours été utilisée par le P«C»F 
pour servir ses objectifs contre-révolution­
naires et quand cela n'était pas possible, il l'a 
saboté purement et simplement. 

L'action des marxistes-h -'inistes. 
Les marxistes-léninistes, malgré un impor­

tant service d'ordre révisionniste, ont su 
intervenir et diffuser un tract destiné aux 
travailleurs et démocrates présents. Dans 
celui-ci nous avons condamné la ligne de 
trahison nationale du P«C»F et son inféo-
dation à la ligne des expansionnistes de 
Moscou. 

Nous avons montré avec faits à l'appui 
que les travailleurs doivent mettre avant tout 

bas le masque aux propagateurs en parole 
de la prétendue «détente». Car aujourd'hui 
ce n'est pas la compétit ion pacifique entre 
systèmes sociaux différents qui domine dans 
le monde ; ce qui domine c'est la concurrence, 
par tous les moyens, que se livrent les deux 
superpuissances U S A - U R S S pour l'hégémonie 
mondiale. Cette concurrence acharnée ne peut 
que déboucher sur la guerre dont l'enjeu 
est l 'Europe e l le P«C»F est un agent de la 
puissance la plus dangereuse l ' L ' R S S . 

Bien entendu, la base du P«C»F est sou­
vent loin d'être consciente de servir de tels 
desseins, c'est pourquoi nous étions, nous 
marxistes-léninistes du Val de Marne, le 
18 avri l , venus défendre les positions pro­
létariennes du P C M L F . 

Aussi notre présence à ce meeting, ne 
pouvait être acceptée par les dirigeants du 
P«C»F; n'ayant aucun argument politique 
à nous réfuter, i ls ont bien entendu eu 
recours à la force brutale contre nos cama­
rades chargés de diffuser nos tracts. Aux 
gens qui s'étonnaient de leur comportement 
ils répondaient-.uCe n'est rien, rien que des 
gauchistes». Malgré la violence, nous avons 
persévéré dans notre diffusion, semant la 
confusion dans leur service d'ordre en épar­
pillant les points de diffusion de nos tracts. 

De toute façon le combat va continuer. 
Des militants de base du P«C»F du Va l de 
Marne, Kodack, Rhône-Poulenc, O R T F , 
e tc . , étant présents dans la mêlée, nous 
aurons l'occasion de nous rencontrer avec 
plus de sang froid, nous l'espérons, dans les 
entreprises, afin d'entamer un véritable débat 
politique; nous souhaitons éclaîcir avec eux 
les véritables motifs qui les ont pousse* a 
obéir à ces misérables méthodes dignesdes 
fascistes. 

Pour nous, défendre l'indépendance natio­
nale, c'est préparer la seule voie possible à la 
révolution prolétarienne ! 

Militants de base du P«C»F, que répon-
drez-vous demain à l'usine, à ce travailleur 
portugais, que nous ne connaissions pas que 
vous avez agressé et à qui vous avez demandé 
pourquoi il ne rentrait pas dans son pays et 
qui vous a répondu : «Au temps du fascisme, 
j 'aurais été mis en prison, aujourd'hui si je 
retournais au Portugal je serais aussi en 
prison». 

Poursuivons la lutte implacable pour arra­
cher la classe ouvrière et le peuple à l'in­
fluence révisionniste. 

Correspondant H.R. 

CONTRE LES 2 SUPERPUISSANCES, SOUTIEN TOTAL A LA RESIS­
TANCE PALESTINIENNE ET AUX PEUPLES ARABES 
REUNION-DEBAT SAMEDI 26 AVRIL à 20h30 
Salle de la Quintinie, 47 rue de la Quintinie Paris XVe - Métro Vaugirard 
ORGANISE PAR LE MOUVEMENT INDEPENDANCE ET LIBERTE 
ET L E COMITE ANTI-IMPERIALISTE 15ème 
Projection du film palestinien «Révolution jusqu'à la victoire» et parti­
cipation de l'A.M.F.P. 

P R O C H A I N E M E N T 

LA JEUNE GARDE ROUGE 

Bientôt paraîtra le numéro un du 
journal des jeunes communistes marxis­
tes-léninistes de France « t a jeune gar­
de rouge*. 

Au sommaire : 
- Appel aux jeunes soldats ; 
• E n avant vers la jeunesse commu­

niste marxiste-léniniste de France ; 
Pour une école au service de l'indé­

pendance nationale ; 
- Un grand exemple : Qemal Stafa ; 
• L a jeunesse dans la résistance au 

nazisme ; 
: L a jeunesse communiste chinoise ; 
e tc . . 
Passez vos commandes, l'exemplaire 

2 francs. 
Adresse ; BP 365 - 75064 Paris. 

Cedex 02 - CCP 30 266 72 - L a 
Source. 

NANCY 
INTERVENTION DANS 

UN MEETING RÉVISIONNISTE - J 
Le 16 avril se tenait à Nancy un meeling 

commun de la «gauche». Les marxistes-
léninistes de Nancy sont intervenus à l'entrée 
de ce meeting en diffusant un tract ayant 
pour titre : oP.C.F , cinquième colonne 
du social-impérialisme russe» qui dénonce 
ses tentatives de démantèlement de l'armée 
alors que l ' U R S S renforce ses préparatifs 
d'agression militaire et les menées des révi­
sionnistes pour inféoder la France au social-
impérialisme russe. 

Ce ne fut pas du goût de ces traftres à la 
nation qui tentèrent de s'opposer à notre 
di ' fusion. Le service d'ordre P«C»-J«C» 
chercha à nous intimider, encercla les cama­
rades pour les isoler. Mais les camarades, ne 
se laissèrent pas intimider, continuant à 
donner le tract qui se termine par les mots 
d'ordre «Démasquons le social-impérialisme 
russe, danger principal en Europe», «P«C»F, 
5ème colonne du social-impérialisme». 

NANTES 
AFFRONTEMENT AVEC 
• LES RÉVISIONNISTES -

Nous avons évoqué hier la lutte soutenue 
contre les sociaux-fascistes par les camarades 
de Nantes. 

En dépit de la violence déchaînée en guise 
d'argument par les hommes de main des diri­
geants du PHCUF, les militants marxistes-
léninistes ont déployé dans le meeting de 
l'union de la gauche une banderole où figu­
rait ces mots : «Non au P«Ci>F, oui au 
PCMLF /». 

Pendant l'affrontement, des militants de 
base du P<-C»F ont pris contact avec les vrais 
communistes. C'est le cas notamment d'un 
camarade délégué CGT. Des objets volés 
aux marxistes-léninistes par les sociaux-fas­
cistes leur ont été restitués par des adhérents 
de base du PeCaF et du PS qui n'ont pas 
caché leur désapprobation des méthodes 
utilisées. 

D'après notre correspondant à Nantes. 

http://Fontenay.sous.Bois
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De plut en plus démasqués par 
le* travailleurs, les révisionnistes 
du P - C - K continuent â se débat­
tre pour tenter de conserver leur 
influence. Ne pouvant répondre 
que par la calomnie et les injures 
aux arguments politiques bai dé­
nonça-il comme traîtres â la na­
tion rt au prolétariat, ils essaient 
de rendre la façade de la C G T , 
bien lézardée ces derniers temps. 

Dans «l'avenir du LMT». jour­
nal de* révisionnistes, ils s'éver­
tuent à faire passer la C G T com­
me un «grand syndicat de masse 
dont les orientations sont claire­
ment et démocratiquement débat­
tues dans tous les organismes syn­
dicaux- Alors pourquoi desmil i-
(ants s'opposant au Programme 
commun de la gauche, â l'échelle 
mobile des salaires, sont-ils exclus 
ant .statuaire".ent ? Pourquoi les 
revendications à L M T ont-elles 
été parachutées par quelques pon­
tes du syndicat ? Pourquoi s'op-
posent-ils à la tenue d'assemblées 
générales alors que la majorité des 
syndiqués C G T s'était prononcée 
pour ? E tc . 

Dans leur journal, les révision­
nistes n'ont pas peur d'attaquer 
les marxistes-léninistes de France. 
Leurs arguments sont d'un «haut 
niveau politique- : -des enfants 
gaU"* qui ne voent pas leur colla­
tion de 16 heures arrivera. Pour­
quoi les révisionnistes s'en pren­
nent-ils tant à ceux qu'i ls quali­

fient de «minoril» 1 dans l'organi­
sation syndicale qui conteste de 
manière maladive-. La vérité 
r'est qu'Us se trouvent de plus en 
plus isolés, que leur politique 
d'eniadremenl est battue en brè­
che p,.r les Ira va. Heurt, 

D'ailleurs ils le reconnaissent 
eux-mêmes «il inl normal quecer 
taine.s revendications démagogi­
ques telles les augmentations éga­
les pour tous trouvent des adep­
tes. » 

E n fait, la C G T n'a rien d'un 
grand syndient de niasse démocra­
tique: C'esi bel el bien un appa­
reil de répression et d'encadre­
ment social-fasciste de fa classe 
ouvrière et que ceux qui a en ren­
dent compte soient de plus en 
plus nombreux ne ,»eul être tolé­
ré par les révisionnistes. Lors­
qu'un travailleur déclare : «ici, il 
n'y a pat la CFT. mai* on a la 
CGT» on comprend qu'i ls fulmi­
nent. 

Tout cela montre que les nou­
veaux miliciens sont maintenant 
sur In défensive face aux marxis­
tes-léninistes qui gagnent de plus 
en plus la confiance des masses 
lorsqu'ils osenl s'engager dans des 
actions antirévisionnistes, osenl 
lutter et proposer des actions al­
lant contre l'encadrement, la dé­
mobilisation social-fasciste qui 
visent à offrir au social-impéria­
lisme une classe ouvrière docile 
et bien enrégimentée. 

Correspondant II H 

B L A N C H I S S E R I E D E G R E N E L L E 

La ditaction iyant refusé de répondre positivement aux modestes reven­
dications des travailleurs de la BG. le 15 avril, le service livraison s'est mis 
en grive le 16-

Le 21 avnl tous les travailleurs sont en grive, et l'usine est occupée. 
La direction refuse toujours toute négociation et a envoyée des lettres à 
tous les membres du personnel afin d'essayer de se décharger de responsa­
bilités sur le service livraison 

Un lecteur iTH.R. 

A . F . P . A (Stainà) 
S E U L E L ' A C T I O N D E S T R A V A I L L E U R S 

U N I S A L A B A S E 

P E U T F A I R E A B O U T I R N O S R E V E N D I C A T I O N S 

Une première lutte vient d'être 
gagnée par les travailleurs en lorma 
tion au centre F P A de S tains. 

Malgré sa toute récante construc­
tion, rien n'est prévu an cas d'accident 
ou de blessure, saul l'évacuation des 
blessés graves par la police I 

Les •stagiairesi refusant cet eut 
de fait proprement scandaleux, alors 
qu'ils sont au contact direct des machi­
nes, et que les blessutes sont fréquen­
tas: 

Ce n'est pourtant pas let visites de 
parunnalités, commi le ministre du 
chômage Ouralour lui-même, ou les 
nombreux groupes d'impur: tour s du 
travail qui font défaut dans ce centre 
soi-disant pilote de 300 et bientôt 
600 travailleurs en formation. 

Voyant que let délégués, mis en 
place par la direction, sans aucun pou 
voir bien sûr, ne leur servaient è rien, 
les travailleurs en formation ont dé­
brayé ieudi 11 avril à près de 200 Ils 
contraignirent le sout-deecteur, après 
l'avoir bloqué 2 heures durent, à télé­
phoner au directeur parti s Tours (un 
hasard 7 > pour obtenir des troussât de 
secours pour let ateliers. Ce qui n'a 
pu être obtenu depuis 5 mois le fut 
en 2 heures pat l'action résolue I 

Mais l'après-midi, la nouvelle que 
les heures qui avaient été nécessaires 
à l'obtention de ce droit élémentaire 
ne seraient pas payées, et donc que les 

trousses de secours le seraient de no­
tre poche, provoqua un juste mouve­
ment de colère: Aussitôt, les ateliert 
de mécanique, tourneurs, Ireiseurs, 
ajusteurs, les électriciens et quelques 
dessinateurs se mobilisèrent, remon 
tant bloquer la direction, dont las 
couloirs furent envahis aux cris da 
• nous sommes tous des déiéguéti. 
Malgré un membre CGT du personnel 
qui s'est interposé en se faisant le 
potte-perole de la direction pour 
n'accepter que les délégués élut (sur 
aucune base de lutte), une vingtaine 
de stagiaires imposèrent, après une 
nouvelle heure de blocage, l'assurance 
que la journée serait intégralement 
payée. 

Ce premier pas a montré i tous 
que seule l'action è la base donne des 
résultats tangibles En même limpi; 
l'unité de la classe ouvrière en (essor 
tie avec force puisque étaient miles au 
coude à coude français et immigrés 
dans la lutte. 

Ca n'est qu'un début, car d'autres 
problèmes ne sont pat résolus, comme 
le statut de •travailleurs* non recon­
nu aux stagiaires, la sécurité d'un em­
ploi à la sortie, el non la perspective 
de devenir des chômeurs qualifiés. 

Des travailleurs, militants del'HR 
qui ont tous pris une part active A 
la lutte. 

CESA (Jouy en Josas) 
8 è m e jour de grève 

Le Centre d'enseignement supé 
'•eur des " > • • ICESAI est un oe» 
ame<la>uriaeia<>lit>eriasnrtdeiaCrutrn-
bie de Commerce. Il regroupe trahi 
èco'e» pour c*>iei ou futurs cadres : 
HEC. ISA, C F C 

rVb-di 15 avril. 150 membres du 
personnel de service Itemmei de ména­
ge, cuisine, atelier, standard, mécano­
graphie, chaulleuu, bibliothèque, lin­
gerie, loyer...) et quel Que i membres 
du peisormeladminisiieiif (secrétaires) 
ont volé en Assemblée géné-ale la 
grève illimitée, pour leurs revendica­
tions : 

— 4 1 heures pour tous (le por 
sonnel de service feil 43 heuieslj 

- allégement de le ena-ge de ira-
va-i des lemmes de ménage d'an de> -
niar, elles faisaient 25 chambres par 
jour. celle année 50)* 

- relevex'ttni de l'indtce des per­
sonnel! •• .dm m m et de imge-
rtaj 

— amélioration des conditions de 
uavail de tour le personnel) 

Dès lr» premier (our, les grévistes 
onr organisé leur lune : un comité dé 
grève a été élu en assemblée générale, 
des commissions ont été mises en pla­
ce : »Boufté» (vente de sondwiches 
aux élèves d'HEC au profit 'de la cais­
se de grèvel, «finances», «relations 
mrér leu-ase,,*popularisation*. 

L'attitude de le direction esr net­
te : pas de négocalion tant que dure­
ra la grève Plusieurs fort, elle a tenté 
de par marier les grévistes de suspen­

dre leur mouvement, en laissent emen-
dre qu'elle négocierait après 

Dans le pané, le personnel s'était 
laissé prendre au ieu. Aujourd'hui, sa 
répons» est cane ! négociai ions pen­
dant la grève. 

Les grévistes bénéficient d'un rap­
port de forces en leur faveur Jamais 
auparavant, on a vu une telle unité du 
personnel autour des mêmes revendi­
cations. Déplus, une grande partie des 
élèves est favorable au mouvement et 
lui apporte un soutien moral, finan 
ciér. matériel... 

De tout cela, les grévistes en sont 
comctents . sont déterminé* è lut­
ter jusqu'à la satisfaction de leurs 
r evena i car to n s. 

Le Comité de Grève 

A l'occasion du Premier Mai 
sortira le 

No 1 de l 'Humanité rouge 
Q U O T I D I E N 

Un numéro spécial 2 couleurs 
de B ou 12 pages 

vendu I franc 
Passez-nous d'urgence vos 

commandes supplémentaires 
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